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Le grand foyer menaçait de s'éteindre, quand Raski, sifflotant
d'une façon particulière, appela près de lui Co:mas, le chasseur, et
cinq ou six de leurs compagnons. Le visage du chef reflétait une
préoccupation sinistre ; il promena son regard fixe et dur sur les
bandits accourus à son appel, puis il dit d'une voix brève

-Il y a un coup à Faire.
-J'y pensais, répondit Cosnas.
-Le voyageur que j'ai logé dans la maringote a trop d'or pour

lui seul quand nous en manquons. A l'aube, nous aurons quitté le
campement, et notre troupe ne sera guère remarquée au milieu de la
foule des bateleurs et des saltimbanques qui, demain, se rendront à la
foire. Personne n'a pu voir entrer ce voyageur dans le camp, son
cheval vaut quatre mille francs. et sa bourse renferme au moins mille
livres.

-Je me charge du cheval, dit Cosmas.
-J'offre de soutirer adroitement la bourse, ajouta Vermick.
-Oui, dit Raski, et après ce tour d'adresse le voyageur dépouillé

s'enfuira pour donner notre signalement à la police. C'est alors qu'il
sera facile de nous retrouver, nous, nos voitures et nos deux ours.

-C'est vrai, répliqua Vermik.
-Que faire ? demanda Cosmas.
-Tu n'as donc jamais d'idées, le chasseur ? demanda le chef

d'une voix incisive.
-Non, répondit celui-ci, et je ne suis pas ici pour cela. Vous

payez la sûreté de ma main, et la justesse de mon coup d'œil, vous
n'avez que faire de mon intelligence.

-Et si je te la demandais ? ...
-Ce n'est pas dans le marché.
-Peut-être ; eh ! bien, au lieu d'en appeler à ton intelligence, si

je réveillais ta mémoire.
-Ma mémoire .... répliqua le chasseur, elle sommeille, et je

suis ivre.
En effet l'homme se courba vers le sol, s'allongeant devant les

braises du foyer.
Raski lui toucha l'épaule.
-Nous avons le temps de causer, dit-il, le voyageur ne repose

pas encore. ... Tu te trompes, chasseur, et tu essayes de me trom-
per ..... Tu n'es pas ivre, ce soir du moins. ... Et tes souvenirs ne
donnent jamais.... Quand tu vins à nous dans la grande clairière,
pour nous enseigner un refuge, tu songeais moins à notre salut qu'à
ta sûreté. ... Nous ne t'avons rien demandé; chacun a ses affaires ....
Seulement, trois jours plus tard, dans un cabaret où je buvais, on
raconta une terrible histoire ....

Le garde d'un château voisin de la forêt où tu nous avais ren-
contrés venait d'être assassiné par un braconnier dangereux. On don-
nait le signalement du meurtrier : à sa barbe rousse montant jus-
qu'aux yeux, à ses sourcils fauves croisés au-dessus du nez, il deve
nait facile de le reconnaître. . . Et je te reconnus. . . . Oh ! je le sais,
tu as bien changé ! L'œil d'un gendarme s'y tromperait. Voina a fait
bouillir assez d'herbes pour basaner ta peau, et rendre ta chevelure et
ta barbe noires comme de l'encre .... Mais si cette couleur factice
s'en allait, on retrouverait bien vite ton poil rouge et ta face de
loup. ...

-Où veux-tu en venir ?
-A ceci : tu vis à côté de nous, sans te mêler à notre vie. Conti-

nuant ta vie de braconnier à travers les pays que nous traversons, tu
entretiens notre table de gibier; et en échange nous t'offrons le pain
et l'eau-de-vie. .... Mais tu ne te mêles pas à nous. Jamais, quand ils'agit d'un coup de main, tu ne nous viens en aide soit pour enlever
un cheval, soit pour piller un voiturier

-Je ne suis pas un voleur.
-C'est vrai, tu es un assassin.
-Oui, j'ai tué, fit le chasseur avec une violence terrible, en arra-chant avec ses ongles une motte de terre durcie, qu'il lança au traversdu foyer, mais je me vengeais d'un homme qui m'avait nui, qui s'étaitplacé entre moi et ma proie ; à qui je devais de longs mois de prisonet les larmes de ma mère. . . . Il était prévenu. Je ne le prenais pas
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en traître. Ne pouvait-il se défendre ? Chacun de nous avait un fusil-
mais je n'ai pas tué pour voler ; cela, jamais ....

-Bai ! fit Raski, je ne suis pas certain que la justice ferait une
grande diffrence entre ces deux raisons de tuer. Ce qui est sûr, c'est
que je connais ton secret, nous le gardons tous. Il est temps, cepen-'tant, que tu nous donnes un gage de ta fidélité, et que nous sachions
si décidément nous pouvons sans danger te conserver dans la bande.
Qui nous affirme que tu ne nous trahiras pas ? Si la police mettait la
main sur nous, rien ne nous prouve que tu ne nous chargerais pasafin d'obtenir le bénéfice de ta trahison.

Le chasseur haussa les épaules.
-Je ne suis point un Judas, dit-il.
-N'importe, il est bon de prendre ses précautions,
-Que voulez-vous de moi, décidément ? reprit le chasseur en se

levant, et en se plaçant en face de Raski. Si vous êtes las de me voir
parmi vous, ne pouvez-vous me l'apprendre ? Le monde est assez
large pour votre troupe et pour moi,; grâce à mon fusil, je ne man-
querai jamais de pain.

-Tu sais bien qu'au premier village on t'arrêterait.
-Et mes bras, pour quoi les comptez-vous ?
-Si tu avais voulu travailler, ýu ne te serais pas fait bracon-

nier . . . Ce que j'exige, le voici : Tu vas entrer dans la maringote où
dort le voyageur .... Quelques minutes après, tu nous rejoindras en
apportant sa bourse et sa chaîne. .... Tu as un couteau, fais vite.

-Le tuer ! s'écria le chasseur, lui !
-Tu le connais donc ?
-Non, je ne le connais pas, répondit le chasseur d'une voix

creuse, mais il est si jeune, si jeune . ...
-Prends garde ! tu vas me devenir suspect.
-Après ?. . ..
-Et ceux qui nous sont suspects. ...
-Vous les traitez comme les voyageurs confiants ? ...
-Oui, répliqua le chef.
Le chasseur ne répondit rien. Appuyé sur son fusil, il paraissait

profondément réfléchir. Enfin, il se tourna vers le chef des roma-
nichels.

-J'obéirai, dit-il, pour la première et la dernière fois.
-Histoire de mériter notre confiance, répliqua Raski.
A partir de ce moment, le chasseur ne parut occupé que du

moyen de mettre à exécution le projet des romanichels.
Après avoir longtemps réfléchi, il dit à Rasli:
-Je ne voudrais pas être -seul pour agir, donnez-moi un aide.
-Qui ?
-Claudin.
-Un enfant ?....
-Justement.
-Dont on ne peut rien faire!
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